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Les religieuses étaient réunies dans
la petite chapelle du couvent pour re-
eiter Folhice du soir.

La lueur de quelques cierges éclai-
rait faiblement le chour. faisant à pei-
ne briller les angles dorés du taber-
înacle, des candélabres et de la eroix.

Les longs pétales des lys. découpés
dans un papier blane et mat, eule-
vaient en taches claires sur le fond gris
du mur, ou ne distinguait que vague-
ment les religieuses ageioui l lées. ayant
la tète baissée sous leurs longs voiles
noirs et les mains Jointes dans leurs
larges manches. Parfois un front pâle
se relevait lentement, ou (les doigts
lassés apparaissaient, ég renant imaclii-
nalemen t les dizaines d'u n rosaire, tan-
dis que la Mère prononçait seule d'uie
voix distincte les premières paroles
des litanies auxquelles toutes les
sours répondaient ensemble tout e par
un monotone ora jiro nobis qui ressem-
blait au bruit sourd et attendu d'un
lot venant sans fin se briser.

On distinguait cependant, dans les
réponses, les voix jeunes et aigues des
novices qui s'élevaient au-dessus de
l'octave sourd et grave des mères.

Quand 1office fut achevé, elles se le-
verent lentement, sans bruit, toutes
ensemble, elles firent, la même génu-
Ilexion, le même signe de croix et par-
tirent du même pas automatique et
muet.

Avant de se séparer elles se donuè-
rent-ie baiser de paix, un baiser où la
lèvre reste indifférente et où les joues
seules se frôlent légèrement sans
qu'une parole soit dite, sans que les
mains se serrent et trahissent l'élan du
ceur..

Parimi la longue file des religieuses,
une des pilus jeunes novices, sour Ar-

changèle, rentra hâtivement dans sa
cellule et, selon le règlement, éteignit
sa lumière sitôt qu'elle fut étenduesur
son étroite couchette.

Elle n'avait pui prier, sa bouche
seule avait murmuré des oraisons, taul-
dis que sa pensée ardente s'échappait
bien loin (les voûtes le la petite cha-
pelle ; maintenant, toute seule dans la
nuit, elle lermait les yeux essayant de
dormir afin d'échapper à son obsédant
tourment, niais la fièvre lui tenait les
yeux grands ouverts et elle pensait:

-C'est aujourd'hui qu'ils se sont
niariés, à cette heure même, il est près
de Suzanne... elle doit étrejolie etheu-
reuse... il lui dit des mots de tendresse
que j'aurais pu entendre... ils ne son-
gent guère à moi... Pourquoi me suis-je
sacrifiée 1 Pourquoi ai-je volontaire-

ment donné ia part de hlinheur 1..

a avais cru trouver ici, non li c'oisola-
lion, mais Ploubli et j'ai I'mt désolée.
Ah ! mon Dieu, secourez neli. que je
nl'aie plius l'atroce vil che les viiir
lieureux i'un près de PI au trl'e

Elle nî'essavait, plius de ret enir ses

larmnes et ses sanmîglots le iai mlis I eil
duces, elle clerchait aitoîi d'elle un

secours surnatunrel, mais dans sa cel-
uile banale elle ne r'ouvai ls un sonlm
v-enlir pour y lixer son regard ou loumr'

Y pocse' ses lvres;ailors. elle sogi-a a
la chapelle, il lui semlibla ilue l li
serait mioinis seill., mloinsaadone

Elle desceidit à pas muet s, t re'mb Ilatii
comme111C une coupable : elle suivit d'a-
bord de longs corridors, tra versale
dortoir où dormaient les swus con ver-
ses, enviaut leur sommeil tuaqluille
eitin, après des eraintes, elle ariva
a la petite porte latérale de la elia-

pelle. Elle savait où se trouvait la celé.
mais dans son émoi elle lne parven:ait
pas d'a bord à la d istinîguer des auit res ;
entiu elle péné tra (ais l'étroit sanle-
tuaire où seulle brûlait une veilleulse à
travers un cristal rouge.

Une lueur pâle passait à travers un
vitrail, et dans cette demi-obscurité
les arrêtes des arceaux gothiques sein-
blaient se perdre dans l'omîbre des
voûtes.

ISans hésiter, soeur ArchanIugèle se

dirigea derrière le chour où, devant
u autel, un Christ de miarbre était

r'eprésenté couché sur un linceul apirs
son douloureux supplice.

La religieuse s'agenouilla, c'était
bien là le Dieu qu'elle fhier'ehait, un
Dieu martyr qui compatirait à ses solf-
frances parue qu'il av%,ait aussi beau-
coup aimé.

Longtemps elle resta dans Soli e.
tase, les yeuix ardemment fixés sir le
blane visage de marbre, quand, à la
lueur incertaine du JOU, nalissai t, elle
crut voir s'enîtrouvrir' les lèvres et les
paupières du di vin crucifié. Cette
hallucination n'effraya nullement lai
religieuse, elle continua à regarder la
pâle statue qui semblait 'an i ier, elle
tressaillit et muurnura:

-Comme il ressemble à Raymîond!
Mais bientôt elle se reprocha celte

pensée comme tii sacilège ; elle se
releva vivement, tonte troublée, et elle
n'osa pas, comme elle le faisait habi-
tuellement, baiser les pieds et; les
mains du Christ.

Déjà la cloche appelait les religieuî.
ses à1 matines et à landes et soeur Ar.
changèle se trouvait, à l'aurore de ce
nouveau jour, plus accablée dans sa

détresse ; malgré sa volonté il surgis-

sait devant elle le souvenir d'un passé

qu'elle aurait voulu anéantir, ne pou-
vant le ressaisir.
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L.a polka a pris naissîwe IN sl en
A\r'ichîe. osph Neriula fut le lire-
imiier ([li en liota la iilsirplute et les pas.
tuais elle 'avait pas enre de no1
propre.

El' l35 elle larl t dlans la capitale
et mi lii dolina le mili de

1Pol ka.
(Quln-e ; inS uits lard la polka tut

import>î'ée à \ ienle où'.' i l"iauc;ois Iliuiuaî,
dih o l aianosa hi m qli5julc' de fa Il'

lk ~ : inr'ent c i tc' .lîscphî lainnier,
Sinl'.uiss. etl.

m aah, rint îù Pari.s et.leóei
polur lh I1' ' fois aiu tlaéilî r lid l'Odl on:
depuis celt époque, les tié'Ètres. les
imls et salois <s'ellmipar'-enit de ueIne

iotuvelle o e d l'aIt clliorégrLapli ic«Il(.
qui lit, touiier lotuites les têtes et lever
tous les pieds. ('e fut iun ent.housiasmec

n ér'al, [ne vo'"e ext raordinaire.

On petit considérer la polka conume
notre danse nation: ; di plus brillant
salon au11 plus simple bal de village oi
la danse partout et toujours, et; elle
ditrera certainent jusqu'à notre les-
triictionî t otale.

Quand elle parut, notre danse ina-
tionale était la onItre.danîs que l'on

ommne aujourd 'hui quadrille.
La polka se contpose de trois pas

'épét.és alternativement du pied ga-
chle et du pied droit, pouir le cavalier;
du pied droit et du pied gauche pouir
la dame, simultanément. he pas se
décompose it -4 mouivemleni ts, repré-
sentant les quiatrî'e crocles de la musi-
gile pouir une imlesure.

AunR:c;î ,li L.\ POL~KA

t Iisser' le pied gauche et le elbass'er
par le droit;, en levant alussitùt ce dC-
nier derrière le pied gauche.

Exécuter' du pied droit ce qlui vien
d'être dit pour le pied gauche.

Les pas de la daie sont les mn êmîîes
(lue ceux duii cavalier, elle coîiimmenee
du pied droit poir tomutes les dases
tandis que le cavalier conîmmeice du
pied gauche.

Le pas de polka n'est aitre qu'un'
chanlgaieient de pas, militairement
paré, nci alternant une fois le Chaque
pied; ou, un changement <le pas con-
tinu.

A la demande d'un grand nom-
bre de nos abonnés le PIANO-
CANADA ne paraitraque tous
les mois; et le prix de l'abonne-
ment sera réduit à, $1.00 par an
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